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FICHE PROFIL 5PROFILFICHEŒdipe roi (entre 430 et 420 av.J.-C.)Sophocle (vers 496-vers 406 av. J.-C.)Tragédie Théâtre de l’Antiquité grecqueRÉSUMÉLa peste ravage la ville de Thèbes. Un oracle d’Apollon fait savoir à Œdipe, l’actuel roi de la ville, que l’épidémie est un châtiment divin qui durera tant que les assassins de l’ancien roi, Laïos, ne seront pas démasqués et punis. Aussitôt, le devin Tirésias le maudit: c’est lui, Œdipe, le criminel qui souille le pays! L’accusation paraît à tous extraordinaire. Œdipe a en effet libéré Thèbes de la terreur que faisait régner le Sphinx. Au faîte de sa puissance, il est aussi au comble du bonheur: mari de Jocaste, la veuve du roi Laïos, Œdipe est un époux heureux et le père de quatre enfants. Celui-ci s’inquiète toutefois. Il a naguère fui Corinthe et ses parents parce qu’un oracle lui avait prédit qu’il tuerait son père et qu’il épouserait sa mère. Sur la route qui le menait de Delphes à Thèbes, il se souvient d’avoir tué un vieillard à un carrefour. En dépit des conseils de sa femme qui l’exhorte à ne pas découvrir la vérité, Œdipe s’obstine à savoir qui était sa victime et qui il est lui-même. Il y a bien longtemps, une rumeur prétendait qu’il n’était pas le fils naturel de Polybe et de Mérope, les souverains de Corinthe.Voici qu’un Corinthien lui apporte la nouvelle du décès de Polybe. Croyant le consoler, il lui révèle la vérité sur sa naissance: Polybe n’était que son père adoptif. Vient alors l’unique survivant du combat qui opposa Œdipe à ses assaillants. Le survivant et le Corinthien se reconnaissent. Tous deux finissent par avouer à Œdipe qu’il est le fils de Laïos, ce vieillard qu’il a tué il y a près de vingt ans, et qu’il a pour mère Jocaste, celle qui est aujourd’hui sa 
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6 FICHE PROFILfemme. Parricide et incestueux, Œdipe se crève les yeux. Jocaste se pend. L’oracle s’est réalisé. Créon, le frère de Jocaste, exerce l’intérim du pouvoir, pendant qu’Œdipe s’apprête à un long exil. PERSONNAGES PRINCIPAUX– Œdipe:roi de Thèbes. Perspicace et intelligent, il se découvre parricide et incestueux malgré lui.– Jocaste:reine de Thèbes. Veuve de Laïos, dont elle eut un fils, Œdipe, elle épouse en secondes noces le vainqueur du Sphinx: Œdipe! Quatre enfants naîtront de leur union.– Tirésias:prêtre de Zeus (Jupiter). Fort âgé et aveugle, il est le devin le plus célèbre du pays. Il ne s’est jamais trompé.– Créon:frère de Jocaste et beau-frère (et oncle) d’Œdipe. Sans ambition politique, il préfère une vie calme aux soucis du pouvoir.– Le Chœur:personnage collectif, représentant la cité. Il donne à la tragédie son aspect lyrique.CLÉS POUR LA LECTURE1. Une tragédie sur le mythe d’ŒdipeLa légende d’Œdipe est un des grands mythes de la civilisation grecque, puis occidentale.2. Enquête policière et quête d’identitéEnquêtant sur les assassins du roi Laïos, Œdipe enquête, sans le savoir, sur lui-même et sur ses origines. 3. Une tragédie sur la destinée humainePuissant et heureux, Œdipe se découvre le pire des criminels. Qu’est-ce donc que le bonheur? Est-on maître de son existence? 4. Œdipe et le complexe d’ŒdipePour un lecteur moderne, le nom d’Œdipe est étroitement associé à une découverte de la psychanalyse: le complexe d’Œdipe, que tout homme subit à un moment de sa prime enfance.
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FICHE PROFIL 7PROFILFICHE Edipe Re (Œdipe roi,1967)Scénario et mise en scène de Pier Paolo Pasolini (1922-1975) Film dramatique réinterprétant le mythe d’Œdipe xxe siècleRÉSUMÉ DU SCÉNARIOPrologue.Dans une bourgade italienne des années 1920, naît un enfant. Officier de carrière, son père le déteste d’emblée: son fils, pense-t-il, lui volera sa femme. De son côté, l’enfant a peur de son père et ne s’en attache que plus fortement à sa mère. Le récit mythique.Deux parties le composent: la première en constitue la «préhistoire» et évoque la jeunesse d’Œdipe ; la seconde adapte la pièce de Sophocle.1. La préhistoire du mythe. Abandonné sur le mont Cithéron, Œdipe est adopté par les souverains de Corinthe. Vingt ans plus tard, lors d’un jeu où il triche, il se fait traiter de « fils du hasard». À Delphes, où il s’est rendu, la prêtresse d’Apollon lui prédit qu’il tuera son père et épousera sa mère. Prenant la direction opposée de Corinthe, Œdipe s’engage sur la route de Thèbes. Chemin faisant, il tue un vieillard et ses gardes, puis le Sphinx. Pour prix de sa victoire, il devient roi de Thèbes et l’époux de la reine Jocaste. 2. L’adaptation de la pièce de Sophocle. Cette seconde partie reprend les invariants de la légende: la peste, les prophéties de Tirésias, l’affrontement avec Créon, les premiers doutes, la découverte enfin de l’atroce vérité, la pendaison de Jocaste et Œdipe se crevant les yeux. Cette adaptation n’en est pas moins une réinterprétation, notamment à travers le prisme freudien du «complexe d’Œdipe». L’épilogue.Une place italienne dans les années 1960. Aveugle, Œdipe se laisse guider par Angelo et joue à la flûte un vieil air révolutionnaire. Les deux hommes traversent une zone industrielle. 
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8 FICHE PROFILŒdipe se retrouve exactement aux mêmes endroits filmés dans le prologue: «La vie finit là où elle commence.»PERSONNAGES PRINCIPAUX– Œdipe:parricide et incestueux comme le veut la légende, mais n’en voulant longtemps rien savoir, sensuel et volontiers violent.– Jocaste:reine de Thèbes, mère et épouse de son fils, aux sourire et rire énigmatiques, refusant de faire de l’inceste un tabou.– Tirésias:devin, aveugle, haïssant fortement Œdipe, qui est pour lui l’incarnation du mensonge et de l’infamie. CLÉS POUR MIEUX COMPRENDRE1. Une modernisation du mythePasolini opère un double dépaysement: d’une part dans le temps, par un prologue et un épilogue résolument modernes; d’autre part dans l’espace: la Grèce antique fait place aux décors du sud marocain. 2. Une lecture psychanalytiquePasolini réinterprète l’histoire d’Œdipe à travers le «complexe d’Œdipe» élaboré par Freud au début du xxe siècle. 3. Un nouvel Œdipe Contrairement au personnage de Sophocle, Œdipe est, chez Pasolini, un anti-héros.4. La quête de l’identitéŒdipe finit par enquêter sur ses origines. Les connaître vaut-il mieux que les ignorer? 5. Un cinéma de poésieMetteur en scène, Pasolini inaugure une nouvelle manière de filmer, en recourant au procédé de la «caméra subjective indi-recte libre» où l’image, muette, traduit la vision et les pensées d’un personnage.  
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REPÈRES BIOGRAPHIQUES 9 SophocleetsontempsAvec Eschyle (vers 525-vers 456 av. J.-C.) et Euripide (vers 484-406 av. J.-C.), Sophocle est l’un des trois grands auteurs tragiques de l’Antiquité grecque. Il naît vers −496 à Colone, une bourgade située près d’Athènes. UN HOMME ACCOMPLISa vie coïncide avec l’apogée de la ville. Maîtresse d’un vaste empire et du centre de la Grèce, Athènes affirme sa supériorité en tous domaines. Elle invente la démocratie1, l’Acropole2retentit de la construction du Parthénon et sa culture rayonne. Sophocle en incarne l’idéal social et humain. Il pratique de multiples activités, participe avec succès à des concours athlé-tiques et musicaux. Bon vivant, sociable, dévoué à sa cité, il béné-ficie de l’amitié des plus grands et de l’estime générale. À plusieurs reprises, Sophocle assume d’importantes fonctions politiques, preuve de la confiance que lui accordent ses conci-toyens. En −441, il est l’un des douze «stratèges», chargés de définir et de conduire la politique militaire. À quatre-vingts ans passés, en −413, après le désastre de la flotte athénienne au large de la Sicile, Sophocle est l’un des dix «commissaires» chargés de prendre des mesures d’urgence pour le salut de la ville.1. La démocratie athénienne ne reposait toutefois pas sur le suffrage universel. Étaient en effet exclus de la gestion de la cité les étrangers, les femmes et les esclaves.2. Acropole: citadelle placée au sommet d’une ville. La plus célèbre est celle d’Athènes, sur laquelle fut construit le temple du Parthénon. 


[image: background image]
10 REPÈRES BIOGRAPHIQUESUN DRAMATURGE À SUCCÈSComme tous les dramaturges de son temps, Sophocle participeà des concours annuels organisés par l’État, où chaque auteurprésente ses œuvres. Selon les témoignages de l’époque, Euripideremporta quatre de ces concours; Eschyle, treize; et Sophocle,dix-huit! Sur les cent vingt-trois tragédies que celui-ci a, dit-on,composées, seules sept ont été conservées en entier. C’est direqu’on ne connaît qu’une infime partie de sa production dramatique.La datation de ses pièces demeure souvent imprécise. Les Trachinienneset Ajaxont été écrits entre 450 et 440 avant notre ère. Œdipe roiet Électreremontent aux années 430-420 av. J.-C. Des documents indiquent en revanche qu’Antigonefut créée juste avant l’élection de Sophocle comme «stratège», en −441. De même sait-on que Philoctèteest de −409.Quant à sa dernière œuvre, Œdipe à Colone, elle fut mise en scène pour la première fois en −401, cinq ans après la mort de Sophocle (vers −406), par son petit-fils, Sophocle le Jeune.UN DEMI-DIEUDans la mentalité des anciens Grecs, l’univers obéit à une stricte hiérarchie. Au sommet se trouvent les dieux. Au-dessous d’eux sont des êtres intermédiaires, les «héros». Ce sont des hommes exceptionnels qui deviennent, après leur mort, des demi-dieux1. Vient enfin le commun des mortels.1. Sont également considérés comme des demi-dieux les hommes nés d’un dieu et d’une mortelle ou d’une déesse et d’un mortel.


REPÈRES BIOGRAPHIQUES 11Sophocle connut l’honneur suprême de l’héroïsation, d’être élevé au rang des demi-dieux. Pour les Athéniens, il devint Dexios (l’«Accueillant»), pour avoir accueilli chez lui la statue d’Asclépios (le dieu de la médecine).Quand il meurt, Athènes est assiégée par les armées de Sparte. On raconte que les rangs ennemis s’ouvrirent pour laisser passer la dépouille mortelle de Sophocle. Lui qui avait vécu durant la splendeur et la suprématie d’Athènes n’eut pas à connaître la prise et la décadence de sa ville en −404. 
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12 REPÈRES BIOGRAPHIQUES Pasolini cinéastePasolini (1922-1975) est un créateur aux multiples talents : romancier, théoricien de l’art et de la littérature, il fut aussidramaturge et poète1. Il aborde le cinéma en 1954 commeco-scénariste de films qui sont souvent de simples commandes.Ce n’est qu’à partir de 1961 qu’il devient le scénariste et lemetteur en scène de ses propres films. Il ne cesse dès lors detourner, s’imposant comme l’un des réalisateurs les plus origi-naux de sa génération.ŒDIPE ROIDANS LA FILMOGRAPHIEDE PASOLINIDe 1961 jusqu’à sa mort en 1975, Pasolini réalise vingt films. Accatone est son premier et Œdipe roi,sorti en 1967, son dixième. Entre les deux s’insèrent Mamma Roma (1962), La Ricotta (1963) et surtout L’Évangile selon saint Mathieu (1964). Après Œdipe roi, viendront Théorème (1968), considéré comme l’un de ses chefs-d’œuvre, Médée (avec dans le rôle-titre la célèbre cantatrice Maria Callas, 1969), Le Décaméron(1971), inspiré des contes de Boccace (xive siècle) et Salo ou les 120 journées de Sodome (1976), son dernier film. 1. Parmi ses romans les plus connus: Les Ragazzi (1955) et Une vie violente (1959), qui firent tous deux scandale. Parmi ses recueils de poésie : Les Cendres de Gramsci (1957, prix Viareggio), Poésie en forme de rose (1964). Au nombre de ses tragédies, Porcile(1967), Orgia (1968) et Pylade (1969).
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REPÈRES BIOGRAPHIQUES 13L’accueil du film par la critiqueÀ l’exception de Théorème qui fit l’unanimité en sa faveur, ses films soulèvent à leur sortie autant d’enthousiasme que de polé-miques. Les catholiques, alors très influents, dont Pasolini ne partage pas la foi, l’accusent de libertinage; les communistes, dont il se sent pourtant proche, de religiosité sous-jacente et de donner une image inexacte des réalités sociales; les fascistes, qu’il combat, d’être un homosexuel décadent.Œdipe roiéchappe à ces tirs croisés. Présenté à la Mostra de Venise, le film ne suscite aucune ferveur, mais pas davantage d’hostilité. C’est en France (et au Japon) qu’il bénéficie d’une admiration immédiate et durable, avant de s’imposer partout. Une création et un créateur à partCet accueil contrasté tient pour partie à la personnalité même de Pasolini: scandales et procès jalonnent son existence et chaque sortie de ses films est une nouvelle occasion de s’en prendre à l’homme. Il tient aussi aux thèmes traités, tous très sensibles: le sous prolétariat et la prostitution dans Accatone etMamma Roma, l’inceste dans Œdipe roi ou les dérives du fascisme dans Salo. Il tient enfin et peut-être surtout à la place particulière que Pasolini occupe dans le cinéma italien et à la conception qu’il se fait de l’art cinématographique. SITUATION DE PASOLINIDANS LE CINÉMA ITALIENL’âge d’or du cinéma italien (1960-1980)Sa carrière s’inscrit tout entière dans une période exceptionnel-lement florissante du cinéma italien. Les réalisateurs les plus âgés,qui ont commencé à tourner avant la guerre, signent de grandsfilms: Roberto Rossellini (1906-1977) donne les Évadés de la nuit(1960); Luchino Visconti (1906-1976), Rocco et ses frères (1960) et
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14 REPÈRES BIOGRAPHIQUESLe Guépard (1963); ou encore Michelangelo Antonioni (1912-2007),La Nuit (1961), L’Éclipse (1962) et Le Désert rouge (1964). En mêmetemps émerge une nouvelle génération avec Federico Fellini (1920-1993), qui réalise notamment La Dolce Vita (1960) et Huit et demi(1963)et avec Francesco Rosi (1922-2015) donnant Main basse surla ville (1963). Cette génération, c’est celle de Pasolini.Les refus de PasoliniMême s’ils rencontrent un large public, les films pasoliniens se situent à l’opposé des films dits commerciaux, conçus dans le seul but de séduire le plus grand nombre. Pasolini les juge démagogiques dans l’intention et artistiquement sans intérêt. Le néoréalisme longtemps très en vogue et dont relèvent ses deux premiers films, cesse assez vite de retenir son attention. Quant aux films dits bourgeois, décrivant les états d’âme et les crises existentielles des milieux aisés, il s’en agace prodigieusement. Pasolini plaide pour ce qu’il appelle un «cinéma de poésie» dont Œdipe roi est l’une des plus parfaites illustrations. LE «CINÉMA DE POÉSIE»«Cinéma de poésie» et non «cinéma poétique»: malgré leur proximité linguistique, les deux formules ne sont pas synonymes. Un cinéma poétique joue sur la beauté plastique (picturale) de l’image et sur la création d’une atmosphère – dont, en France, les films de Marcel Carné (1906-1996) sont un exemple avec Quai des brumes (1938), Hôtel du nord (1938) ou Les Enfants du paradis (1945). La définition pasolinienne du «cinéma de poésie» est infi-niment plus large. Comment le définirLe «cinéma de poésie» caractérise des films dans lesquels le cinéaste s’identifie au personnage par des mouvements de caméra qui vont exprimer ce que celui-ci pense ou ressent. 
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REPÈRES BIOGRAPHIQUES 15L’image cesse d’être reproduction ou copie pour devenir langage ( problématique 16, p.139). Le mécanisme est le suivant. La caméra donne à voir les faits et gestes d’un personnage d’un double point de vue: celui du personnage lui-même et celui du réalisateur. Autrement dit: le personnage filmé voit et il est en même temps montré en train de voir. Ses principaux procédésDe là provient la manière très personnelle qu’a Pasolini d’utiliser la caméra. Les gros plans, très fréquents dans Œdipe roi, montrent les visages des personnages dévoilant leur apparence en même temps qu’ils traduisent leurs préoccupations, leurs joies ou leurs craintes. Les échanges de regards, muets par nature, deviennent langage et dialogue. Dans le prologue, nous, spectateurs, nous voyons le bébé dans ses langes sur l’herbe et, presque aussitôt après nous le voyons voir, comme si nous entrions dans son regard. Un très long pano-ramique sur les cimes et les branches des arbres nous fait en effet ressentir sa première découverte du monde. Souvent aussi, Pasolini use d’un cadrage particulier, souvent qualifié d’«insistant». Soit le mont Cithéron. Un long panora-mique, de nouveau, en montre le paysage rocailleux, la crête enneigée, sans aucun personnage. Puis un personnage entre dans le champ de la caméra, en l’occurrence le serviteur de Laïos portant le petit Œdipe suspendu à un bâton. De nouveau l’espace redevient vide. Des vautours tournoient. Nous entendons des pleurs. Toute la séquence est muette: les mots sont en effet inutiles, tant la scène possède sa propre signification. Les travellings1, avant ou arrière, également nombreux (et notamment lors de la séquence du meurtre des gardes de Laïos 1. Travelling: déplacement de la caméra de l’arrière vers l’avant, ou inversement de l’avant vers l’arrière.
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16 REPÈRES BIOGRAPHIQUESet de Laïos lui-même), raccourcissent ou allongent les distances, représentent ce que le regard du personnage perçoit de près ou de loin. Chez Pasolini, la manière de filmer compte autant, sinon plus, que ce qui est filmé. Un équivalent du style indirect libreLe style indirect a pour fonction de rapporter les paroles d’un locuteur non pas telles qu’elles ont été prononcées mais en en donnant simplement la substance. Par exemple: «La prêtresse dit qu’Œdipe tuera son père». Le style indirecte libre supprime pour plus de souplesse et de rapidité la conjonction de subordination «que»: «Œdipe rencontre la Prêtresse. Il tuera son père». Pour Pasolini, la caméra doit être l’équivalent cinématographique du style indirect libre en littérature. C’est ce qu’il appelle la «subjec-tivité indirecte libre» (nous voyons le bébé et nous le voyons voir): chez lui, l’image est par nature langage. 
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Résumés et repères pourlalecture de la pièce et du filmPREMIÈRE PARTIE
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18 RÉSUMÉS ET REPÈRES POUR LA LECTURELA PIÈCELa Grèce: le monde d’ŒdipeDelphesCorintheThèbesDaulisDhistomonColoneLe PiréeEpidaureMycènesOlympieAthènesELIDEACHAIEARGOLIDEBÉOTIEPHOCIDEATTIQUEEUBÉEPÉLOPONNÈSEParnasseSphingosCithéronSalamineÉgineGolfe De CorintheGolfe Saronique050 kmUne tragédie grecque ne se présente pas comme une tragédie française classique. Elle ne se découpe ni en actes ni en scènes. Elle comporte en revanche un Chœur, ayant à sa tête un person-nage dénommé le Coryphée. Ce Chœur représente les habitants de la cité et commente l’action. Ses interventions chantées séparent donc les épisodes de l’intrigue. C’est en fonction d’elles qu’est effectué le découpage du résumé. Dans le texte de Sophocle, les passages chantés par le Chœur sont en italique. Quand, par l’intermédiaire du Coryphée, son chef, il s’adresse directement à un personnage, ses paroles sont en caractères romains.L’action se passe à Thèbes, à une époque indéterminée mais très reculée dans le temps.
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RÉSUMÉS ET REPÈRES POUR LA LECTURE 19LIGNES1 à 159, PAGES7 à14La peste,châtiment divin1 RÉSUMÉPrestigieux roi de Thèbes, Œdipe, entendant des lamentations d’enfants, sort de son palais. Le Prêtre2qui les accompagne lui décrit les terribles ravages que la peste provoque dans Thèbes. Les enfants viennent le supplier, lui, Œdipe, de trouver le moyen de faire cesser le fléau. N’a-t-il pas naguère sauvé une première fois la ville en triomphant du Sphinx qui la terrorisait? Qu’il la délivre donc du nouveau malheur qui la frappe aujourd’hui!Œdipe répond qu’il n’a pas attendu d’en être prié pour agir. Aussi a-t-il dépêché Créon, son beau-frère, consulter l’oracle de Phébus3à Delphes.L’oracle a parlé: la peste est un châtiment que les dieux envoient aux Thébains pour les punir de n’avoir pas recherché et condamné les assassins de l’ancien roi Laïos. Elle disparaîtra sitôt le coupable châtié.Œdipe s’inquiète: comment retrouver ces meurtriers? Créon l’informe de ce que l’on sait sur cette affaire ancienne et mysté-rieuse. Des brigands ont tué Laïos et son escorte sur la route qui mène de Thèbes à Delphes. Un seul membre de l’escorte a, semble-t-il, survécu, mais il a depuis disparu. La menace que le Sphinx faisait peser sur la région a ensuite détourné l’attention des Thébains, plus soucieux de se protéger du monstre que d’enquêter sur les circonstances du meurtre de Laïos.1. Les titres ne sont pas de Sophocle.2. Il s’agit du «Prêtre de Zeus», c’est-à-dire du roi des dieux (dont Jupiter est l’équi-valent en latin).3. Phébus–ou, en latin, Apollon–était le dieu de la lumière, de la musique et de la poésie, mais aussi de la divination. Son principal sanctuaire se trouvait à Delphes, le grand centre religieux de la Grèce (voir la carte, p.18).
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20 RÉSUMÉS ET REPÈRES POUR LA LECTUREŒdipe s’engage à mener à bien l’enquête: dans l’intérêt de Thèbes; mais aussi dans le sien propre, car ceux qui ont tué son prédécesseur sur le trône de Thèbes peuvent également vouloir le tuer. Le Prêtre invite les enfants à faire confiance à Œdipe.REPÈRES POUR LA LECTURE DE LA PIÈCENature et fonctions du prologueSelon la définition qu’en donne Aristote dans sa Poétique1, le prologue est «la partie complète de la tragédie qui précède l’arrivée du Chœur». C’est exactement le cas ici.Sa structure est simple: il se compose de deux dialogues entre, d’une part, Œdipe et le Prêtre et, d’autre part, Œdipe et Créon.Sa fonction est analogue à celle de l’exposition dans une tragédie classique. Le sujet est présenté, et l’action, lancée: qui a tué Laïos? De la réponse à cette question dépend le sort de Thèbes. Le personnage principal est campé: Œdipe est un roi puissant, exceptionnellement intelligent, aussi compatissant envers son peuple que dévoué et actif.Le prologue livre enfin une précieuse indication scénique: l’action se déroule sur une place, devant le palais royal.Une exposition pathétique et dramatiqueRelève du registre pathétique la représentation, ou l’évocation,de la souffrance et de la douleur. La description que le Prêtre faitde la peste s’inscrit dans ce registre. Par la personnification dufléau: «Une déesse porte-torche, déesse affreuse entre toutes,la Peste, s’est abattue sur nous…» (l.26-27, p.8). Par la variétédes champs lexicaux décrivant le ravage de la peste: «flotmeurtrier» (l.23), «la mort la frappe…» (l.23-24, l’expressionest répétée l. 25), les «femmes, qui n’enfantent plus» (l.25-26),1. Philosophe grec, Aristote (384-322 av. J.-C.) a analysédans cet ouvrage les princi-pales règles de la tragédie grecque.
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RÉSUMÉS ET REPÈRES POUR LA LECTURE 21«le noir Enfer1» (l.29, p.8). Par les réactions gémissantes des habitants: «nos plaintes, […] nos sanglots» (l.29-30). Au pathé-tique des mots s’ajoute le pathétique de la mise en scène: les enfants sont «accroupis», puis «à genoux» (l.29-30, p.8-9) sur les marches du palais, tels des suppliants implorant secours.L’arrivée de Créon fait évoluer l’exposition du pathétique vers le dramatique. On sait qu’appartient au registre dramatique tout ce qui suscite ou maintient l’intérêt. Or quoi de plus dramatique que l’énigme quasi policière sur laquelle se clôt l’entretien de Créon et d’Œdipe: qui a tué Laïos? comment identifier les coupables?Pathétique et dramatique engendrent la terreur et la pitié, qui sont les deux émotions que toute tragédie antique se propose de provoquer chez le spectateur: terreur devant les ravages de la peste; et pitié pour les victimes, ainsi que pour Œdipe lui-même, qui s’engage à «triompher» ou à «périr» (l.154 et 155, p.14).L’ironie tragiquePour les spectateurs familiers du mythe d’Œdipe2, les réac-tions du héros de Sophocle sont empreintes d’une évidente ironie tragique3. À ce stade de l’action, il ne sait pas en effet qu’il est l’assassin de son père. Sa volonté affichée de laver Thèbes de la «souillure» (l.148, p.13) que laisse le crime impuni se retour-nera contre lui, puisqu’il est cette «souillure». De même, Œdipe ne saisit pas toute la portée de ses propos, quand il déclare: «Lorsque je défends Laïos, c’est moi-même aussi que je sers» (l.149-150, p.13-14). Ce «service» sera la découverte de sa culpabilité. L’effet obtenu sera l’exact contraire de celui recherché. C’est le principe même de l’ironie tragique.1. Enfer : séjour des morts dans la religion antique (sans connotation particulière de damnation éternelle).2. Sur le mythe d’Œdipe  problématiques 1 et 2, p. 70 et 74.3. On parle d’ironie tragique quand le sort paraît cruellement se moquer d’un person-nage, lequel n’en a naturellement pas conscience.
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22 RÉSUMÉS ET REPÈRES POUR LA LECTURELIGNES160 à 213, PAGES14 à18Prières et lamentations du Chœur RÉSUMÉApparaît le «Chœur des Vieillards» qui implore la protection de Zeus et de ses deux filles, les déesses Athéna et Arthénice. Que ces «divinités protectrices» sauvent «notre illustre ville, Thèbes» (l.160-161, p. 14)!Sur un rythme «plus animé», le Chœur se lamente sur le sort de Thèbes et de ses habitants: la «cité se meurt» (l.186, p. 16).D’un ton «vif et marqué», le Chœur supplie Zeus et Apollon d’écraser le sinistre Arès (dieu de la guerre, des destructions et des malheurs).REPÈRES POUR LA LECTURE DE LA PIÈCEUne représentation de la citéLe Chœur incarne le personnage collectif de la Cité, au nomde laquelle il s’exprime. Aussi les pronoms personnels ont-ils unevaleur extensive et généralisatrice: le «nous» englobe tous leshabitants; le «je» personnifie l’ensemble, qui est désigné dansdes formules telles que «tout mon peuple» (l.177) ou «la Cité»(l.186, p.16). La tragédie grecque ne se réduit pas à l’écrase-ment d’un individu, d’un «héros», même s’il donne son nom à lapièce. Elle réside dans la confrontation d’une collectivité et d’unehorreurexceptionnelle.Une tonalité religieuseDans son début comme dans sa fin, l’intervention du Chœur prend la forme d’une prière. L’invocation aux dieux est directe et récurrente: «Ô douce parole de Zeus» (l.160, p.14), «J’appelle enfin le dieu…» (l.209, p.18). Épithètes et périphrases rappellent, en des formules rituelles, les attributs des divinités: «dieu de Délos, dieu guérisseur» (l.163-164). La prière s’achève sur une réplique douloureuse: «Ah! qu’il vienne…» (l.212, p.18).
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RÉSUMÉS ET REPÈRES POUR LA LECTURE 23La montée de l’intérêt dramatiqueDépositaire par définition de l’expérience et de la sagesse, le Chœur relance l’intérêt dramatique. Avec la décision d’Œdipe d’enquêter sur la mort de Laïos, la scène précédente laissait entrevoir un espoir. Le Chœur réintroduit une note d’angoisseen s’interrogeant sur le sens véritable de l’oracle. Celui-ci ne cache-t-il pas autre chose? Est-il complet, bien interprété? «Que vas-tu exiger de nous?» demandent les Vieillards à Zeus (l.165, p.15).L’inquiétude surgit, tandis que perdure le pathétique par la descrip-tion de la peste: «La Cité se meurt en ces morts sans nombre»(l.186, p.16). La terreur et la pitié restent les ressorts fondamentaux.LIGNES214 à 297, PAGES18 à22La proclamation d’ŒdipeRÉSUMÉPour apaiser les angoisses du Chœur, Œdipe annonce aux Thébains que si l’assassin se dénonce, celui-ci aura la vie sauve. S’il est dénoncé, le dénonciateur sera récompensé. Mais si chacun se tait et que l’enquête finit par démasquer le coupable, alors l’assassin sera durement châtié. Personne ne devra lui parler, ou l’accueillir chez lui. Il sera maudit, puis exilé. Œdipe appelle la colère des dieux sur quiconque enfreindra ses ordres.Œdipe reproche ensuite au Chœur de n’avoir pas plus tôt pour-suivi les meurtriers de Laïos. Lui ne pouvait rien entreprendre. Iln’était alors qu’un étranger. Chacun se souvient, en effet, des condi-tions de son accession au pouvoir. Laïos était mort. Les Thébainsavaient promis que le vainqueur du Sphinx deviendrait leur roi etl’époux de Jocaste, veuve de Laïos. Œdipe a triomphé du Sphinx.Le voilà depuis longtemps roi de Thèbes et père de quatre enfants1, 1. De deux filles, Antigone et Ismène, et deux fils, Étéocle et Polynice.
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24 RÉSUMÉS ET REPÈRES POUR LA LECTUREque lui a donnés Jocaste. Et il doit maintenant résoudre une affairequi ne le concerne en rien! Mais il le fera par respect pour lamémoire de Laïos, comme si celui-ci avait été son propre père.Le Coryphée essaie de justifier la passivité des Thébains. N’était-ce pas aux dieux de les aider? Et n’est-ce pas encore à eux de les secourir aujourd’hui? Le Coryphée conseille à Œdipe de consulter le devin Tirésias. La suggestion est inutile: Œdipe lui a déjà demandé de venir.REPÈRES POUR LA LECTURE DE LA PIÈCEUne malédiction solennelleLe discours qu’Œdipe tient aux Thébains est une malédiction. Le vocabulaire utilisé est en effet celui d’une damnation: «Je voue le criminel […] à user misérablement, comme un misérable, une vie sans joie» (l.241-244, p.19-20).Une double solennité imprègne la proclamation d’Œdipe.C’est d’abord celle d’un roi qui parle en détenteur de l’autorité: «J’ordonne», «j’interdis», «je voue», «je vous somme» (p.19). Les impératifs sont également nombreux. Cette solennité revêt une coloration religieuse. Œdipe prend les dieux à témoin de sa volonté d’accomplir immanquablement ce qu’il dit: il se réfère à «l’oracle auguste de Pythô1» (l.239-240, p.19) ainsi qu’à «Apollon» (l.248, p.20).Une déclaration logiqueŒdipe a, en apparence, toute raison de proférer une telle malé-diction. La justice l’exige. Tout crime mérite en effet châtiment. Il y va aussi de ses responsabilités politiques, qui lui imposent de tout faire pour que cesse la peste et que revive Thèbes. L’affectivité le lui commande: Œdipe ne se considère pas seulement comme le successeur, dans l’ordre chronologique, de Laïos; il se présente comme son héritier et d’une certaine façon comme son double, 1. Pythô est l’autre nom d’Apollon.
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